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T R E XXX.

Du Crime d'Ufure.
fdonrnce

Blois, Ar. E -S iafuriers doivent eftre pupis là premiére fois par T'amende ho-
norable, par ke ban niffement, -et par de groffes amendes, dont le

qirt aux dénonciateurs; au ca . de récidive ils feront punis par la
<onfifcation de corps et des biens.

Suivant la jurifprudence on diaingue les ufures peurëonfidérables,
contre lefquelles on ne prononce qu'une amende .ou une admoni-
tion, ou une aunoe, ou le blâme, d'avec-les üfures exceffives ou réï-
terées, pour 1efquelles on fe conforme à 1'rdonnance de Blois. -Cetïe
liftinaion til puifée dans une ordonnance de Philippe le Be de

.1p 2; interprL tative d'une autre de 131.
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Du Crime de Stellionat.

L E lleionat eft le crime de celui i vend uengage des immeu-
b es qui ne luy appartiennent pas ; ou qui les hypotéque comm'

francs. et quittes, quoiqu'ils ne.' le foient pas.
Les loix ne prononcent point de peine contre ce crine. Le juge

condamne au fouet, ou à la' prifon, ou banii.ffement..
On ne pourfuit prefque plus le crime de. ftellionat quiu civil; et

alors on ordonñe le rembourfement du -rincipal contre l'e débiteur
ftellionataire, avec la contrainte par corps.

T I T "R XXXII.

Dzw Grime d~ Faux.
XIV. de Mari,

10. TOUS ceux qui -commettent le faux dans lexerc
charge publique feront. punis de mort.

2. Ceux qui commettent le faux hors l'exercife d'une fonaion
p\blique, peuvent être punis d'une peine moindrc que la mort, fui-
vant 'larbitrage des juges et l'exigence des cas.

ette liberté indéinie accor-de aux juges~par ' article prcédent
reçat plufiçurs éxceptions qu'on va détailler.
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